1) Définitions 

L'inflation est la « hausse généralisée et durable du niveau général des prix »[1]. Elle se traduit par une baisse du pouvoir d'achat de la monnaie, et à un taux de croissance différent entre valeur nominale et valeur réelle.

La déflation est une baisse des prix, donc le contraire de l'inflation. C'est un phénomène qui peut être généralisé à l'économie ou particulier à un secteur économique volatil (p. ex. déflation du marché immobilier), durable (parfois sur une décennie), autoentretenu, parce qu'il modifie les anticipations des agents économiques. Comme le phénomène historiquement le plus fréquent (du moins dans la période contemporaine) est bien l'inflation, on parle parfois aussi d'une inflation négative.

La désinflation, quant à elle, est une baisse du taux d'inflation, qui reste positif. Par exemple, si pendant des années l'inflation s'est située à 10 % en moyenne et que l'inflation des années suivantes baisse à 7%, puis 5%, puis 2%, on parlera de phénomène désinflatoire. Lorsque l'inflation approche de zéro, on risque un passage en déflation.

La stagflation consiste en la con-committance d'une croissance faible voire négative, avec un niveau élevé d'inflation.

2) Extraits de journaux


3) Conséquences

En général, le salaire moyen augmente aussi vite, voire plus vite, que l'inflation ; les salariés ne perdent donc pas en pouvoir d'achat. De même, les minima sociaux et les pensions de retraite sont indexés sur l'inflation, et leurs pouvoirs d'achat ne diminuent pas.

Une inflation élevée est néfaste pour l'économie : elle induit des « coûts d'étiquette », mais surtout modifie le comportement des agents économiques, pouvant entraîner une perte de confiance dans la monnaie.

Une inflation élevée se répercute généralement sur les prix à la production de l'économie, et donc, à taux de change constant, entraîne une baisse de la compétitivité-prix.

4) Calcul de l'inflation
Pour mesurer l'inflation, on observe un « panier » pondéré de biens, représentatifs de l'ensemble des biens consommés. Ces biens sont répartis parmi les différents secteurs d'activité de l'économie. Les pondérations de ce panier de bien sont définies par la consommation des différents biens (de consommation) par les agents. On construit ainsi un indice des prix à la consommation qui permet d'apprécier la variation du coût de la vie pour les consommateurs, et donc la valeur de la monnaie dans ses aspects les plus concrets pour les citoyens.

On appelle taux d'inflation la variation en pourcentage de cet indice sur une période donnée : si le prix moyen du « panier » est passé de 100 à 102, l'inflation est de (102-100)/100 = 2/100 = 2%.

On peut distinguer deux notions concernant le niveau de consommation d’un ménage :

Le pouvoir d’achat. Lorsque l'indice des prix baisse, le pouvoir d'achat des consommateurs augmente (on suppose un revenu stable). 

Le niveau de vie. Lorsque le revenu d’un ménage augmente, son niveau de vie augmente (on suppose ici un indice des prix stable) 

Le niveau de vie représente le point de vue d’un ménage (revenu global) tandis que le pouvoir d’achat le point de vue d’un seul revenu. La distinction peut sembler toutefois très formelle, et l’on utilise couramment le terme de pouvoir d’achat pour recouvrir les deux (le pouvoir d’achat d’un ménage dépendant alors de deux facteurs, son revenu et l’indice des prix à la consommation.

Par extension, si les prix des actifs (actions, immobilier) baissent, le pouvoir d'investissement des ménages et des entreprises augmente (on suppose ici un revenu stable).

Rien d’inquiétant à signaler au niveau de l’inflation pour 2007/2008. En dépit des pressions tous azimuts qui planent sur la politique monétaire et l’indice du coût de la vie, Bank al-Maghrib est toujours serein dans ses prévisions.
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· Et pour le taux d’inflation? Exprime-t-il la réalité?


�- Les débats que j’ai évoqués concernent aussi le taux d’inflation. Beaucoup de gens pensent que les taux de pondération appliqués aux différents produits qui composent le panier du consommateur et qui permettent de calculer l’indice du coût de la vie (ICV), sont dépassés. Ils le sont probablement. À mon sens, il s’agit d’un faux débat. Quand on analyse l’inflation, on ne regarde pas les prix en valeur absolue, mais leur tendance, leur évolution au cours d’une période donnée, une année par exemple, en écrasant les événements qui ont un caractère saisonnier ou exceptionnel. Et l’on peut parfaitement dégager cette tendance en utilisant un outil imparfait, à condition, bien sûr, d’utiliser tout le temps le même outil et de la même façon. De manière imagée, on peut parfaitement opérer plusieurs pesées avec une balance déséquilibrée. À condition de mettre toujours le même poids d’un côté de la balance, lors des pesées successives.  


Entretien avec Mohamed Berrada, professeur à l’Université Hassan II (Casablanca)
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2,1% d’inflation finalement pour 2007


L’indice du coût de la vie (ICV) a reculé de 0,6% au mois de novembre 2007 par rapport au mois précédent. Ce repli est dû notamment à la baisse des prix des produits alimentaires. Par ville, c’est à Kénitra que cette diminution est la plus importante 


(- 1,7%). En revanche, sur les onze mois de 2007, l’inflation a augmenté de 2% par rapport aux onze mois de 2006. Et cette hausse touche surtout les produits alimentaires (+ 3,2%). 2007 devrait s’achever sur une inflation de 2,1%, selon le Plan.


La vie éco  du 21/12/2007








